


















La  lutte

Initié par la fédération CGT du Spectacle, 

le mouvement d’occupation des lieux de 

culture en 2021 naît de la « crise Covid�». 

Le « quoi qu’il en coûte » macronien 

oublie bien des salariés, notamment les 

intermittent·es du spectacle, contraint·es 

de vivre de la seule indemnisation du 

chômage. Une mobilisation se construit 

à partir du 11 mai. Elle prend d’abord la 

forme de « manifestations à 10 » : chaque 

midi, des groupes de 10 militant·es se 

rassemblent devant des lieux culturels ou 

politiques parisiens. À l’automne, les ras-

semblements se multiplient. Est ensuite 

décidé le principe d’une occupation par 

mois jusqu’au 4 mars. Seront ainsi occu-

pés le ministère de la Culture, la Philhar-

monie de Paris, ou encore le plateau des 

« Victoires de la musique ». 

Le 4 mars, les intermittent·es sont des 

milliers dans la rue. À Paris, 80 per-

sonnes pénètrent dans l’Odéon. Elles y 

resteront 80 jours. Ce sera le point de 

départ de multiples occupations, jusqu’à 

120,  sous le slogan « Occupons 

partout�!�» 

Le mouvement a gagné quatre mois de 

prolongement de «�l’année blanche�» 

pour les intermittent·es et quelques mois 

de report de la réforme de l’assurance 

chômage ! 

Né en 1972 à Guéret dans une famille 
d’agriculteurs creusois, Yannick Au-
gras suit une formation profession-
nelle au lycée des métiers de Felletin. 
Titulaire d‘un CAP de métallier et d’un 
BEP Structures métalliques, après plu-
sieurs emplois qu’il conjugue avec les 
travaux des champs, il est embauché 
en 1992 à la Socomec qui deviendra 
au fil des années Aries, Wagon, Sonas, 
Altia puis GM&S.
Affecté à l’atelier presse emboutis-
sage, il devient préparateur formateur. 
En 2003, il adhère à la CGT. « Gueuler 
tout seul sa colère ne sert à rien » de-
vient sa devise.
En 2004, il est élu représentant du 
personnel : c’est le début de son 
engagement et de son parcours de 
militant. En 2015, lorsque l’entreprise 
GM&S est menacée de liquidation 
judiciaire, Yannick mène un com-
bat exemplaire avec les salarié·es, 
ses camarades. Il est devenu leur 
porte-parole.
Aussi à l’aise que pour défendre 
l’emploi et l’entreprise devant un 
président, il présente au micro des 
journalistes, au festival de Cannes, le 
film de Lech Kowalski On va tout péter, 
qui montre le quotidien de la lutte des 
GM&S.
Décédé dans un accident de voiture 
en 2020, Yannick a été un militant 
représentatif d’une classe ouvrière for-
mée en lycée professionnel, puis dans 
l’entreprise où il a valorisé ses acquis 
scolaires et développé des compé-
tences forgées par l’expérience sociale 
du travail.
Par son amour de la terre, il illustre 
bien cette classe ouvrière creusoise 
ancrée dans le terrain, à l’image des 
maçons qui toujours revenaient sur 
leur terre, porteurs des valeurs des 
« ouvriers agriculteurs » de la fédéra-
tion ouvrière et paysanne.
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À partir de 1975, l’entreprise métallur-

gique Socomec de La Souterraine, dans la 

Creuse, est victime de la financiarisation 

de l’industrie. Elle change six fois de nom 

et de propriétaire, supprime des emplois 

et devient essentiellement sous-traitante 

de Peugeot et Renault. En 2015, elle est 

dépecée et devient GM&S. La mauvaise 

gestion et le désengagement progres-

sif des principaux donneurs d’ordre 

conduisent à un redressement judiciaire. 

Se déclenche alors une mobilisation 

sans précédent des salarié·es avec leur 

syndicat CGT. Pour se faire entendre, 

ils iront jusqu’à annoncer avoir piégé 

l’entreprise. Ils connaissent la répres-

sion policière mais poursuivent la lutte, 

contestent le plan social qui, s’il permet 

de sauver 120 emplois, en supprime 158. 

L’entreprise sera condamnée à verser des 

indemnités à celles et ceux qui auront 

saisi les prud’hommes. Puis les GM&S 

assignent en justice Peugeot et Renault 

pour leur responsabilité dans la casse des 

emplois. Elle est reconnue mais « faute 

de preuve�», les GM&S seront déboutés. 

Pour que cela n’arrive pas à d’autres, ils 

rédigeront une proposition de loi visant 

à reconnaître la responsabilité des don-

neurs d’ordre vis-à-vis de leurs sous-trai-

tants. 

2021  
De l’occupation de l’Odéon 
à « Occupons partout ! » 
Spectacle

Paris

Olivier 
Leberquier

Salariés dans l’entrepôt des expéditions, 15 avril 2017. Thierry Laporte.

Salariés occupant leur usine, 19 avril 2017. Allaoua 
Sayad – IHS CGT.

Concert devant le théâtre de l’Odéon pendant son occupation, 
27 mars 2021. Allaoua Sayad – IHS CGT.

Concert devant le théâtre de l’Odéon 
pendant son occupation, 27 mars 2021. 
Allaoua Sayad – IHS CGT.
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Née en 1971 dans le Morbihan, 
Karine Huet, accordéoniste et secré-
taire nationale du SNAM-CGT, a été 
active au sein de la fédération CGT 
du Spectacle dès les « manifestations 
à 10 » de mai 2020. Très impliquée 
dans toute la préparation et l’orga-
nisation de l’occupation de l’Odéon, 
elle était dans le groupe qui y est en-
tré le 4 mars 2021. Durant l’occupa-
tion, elle s’investit entre autres dans 
la popularisation de la lutte (notam-
ment par les relations avec la presse), 
les rendez-vous au ministère de la 
Culture et la recherche de musi-
cien·nes pour les agoras.

Née en 1976 aux Lilas, Salomé Gadafi, 
cadreuse syndiquée au SPIAC-CGT, 
était dans le groupe entré à l’Odéon 
le 4 mars 2021. Elle pilote d’abord la 
commission ravitaillement, qui as-
sure la logistique pour nourrir les oc-
cupant·es, leur permettre de dormir 
un peu plus confortablement, de se 
laver, se changer... Elle rejoint ensuite 
la commission coordination qui per-
met aux différents lieux occupés dans 
toute la France de s’organiser, de 
travailler ensemble à une plateforme 
de revendications, de s’entraider et 
de prévoir des journées de mobilisa-
tion communes. Depuis fin 2023, elle 
est secrétaire générale adjointe de la 
fédération du Spectacle. 
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